
De Simone Weil à Aimé Césaire : hitlérisme et entreprise
coloniale
Bernadette Cailler
Dans Présence Africaine 1995/3 (N° 151-152), pages 238 à 250 
Éditions Éditions Présence Africaine

ISSN 0032-7638
DOI 10.3917/presa.151.0238

Distribution électronique Cairn.info pour Éditions Présence Africaine.
La reproduction ou représentation de cet article, notamment par photocopie, n'est autorisée que dans les limites des conditions générales d'utilisation du site ou, le
cas échéant, des conditions générales de la licence souscrite par votre établissement. Toute autre reproduction ou représentation, en tout ou partie, sous quelque
forme et de quelque manière que ce soit, est interdite sauf accord préalable et écrit de l'éditeur, en dehors des cas prévus par la législation en vigueur en France. Il est
précisé que son stockage dans une base de données est également interdit.

Article disponible en ligne à l’adresse
https://www.cairn.info/revue-presence-africaine-1995-3-page-238.htm

Découvrir le sommaire de ce numéro, suivre la revue par email, s’abonner...
Flashez ce QR Code pour accéder à la page de ce numéro sur Cairn.info.

©
 É

di
tio

ns
 P

ré
se

nc
e 

A
fr

ic
ai

ne
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 0

4/
04

/2
02

3 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 p

ar
 L

ou
is

e-
A

le
xa

nd
rin

e 
E

m
m

an
ue

l (
IP

: 9
2.

14
4.

13
3.

12
8)

©
 É

ditions P
résence A

fricaine | T
éléchargé le 04/04/2023 sur w

w
w

.cairn.info par Louise-A
lexandrine E

m
m

anuel (IP
: 92.144.133.128)

https://www.cairn.info/revue-presence-africaine-1995-3-page-238.htm&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/publications-de-Bernadette-Cailler--103126.htm?wt.src=pdf
https://www.cairn.info/revue-presence-africaine.htm&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/editeur.php?ID_EDITEUR=EPA&wt.src=pdf
https://www.cairn.info/revue-presence-africaine-1995-3-page-238.htm&wt.src=pdf


Bernadette CAILLER 

De Simone Weil a Aime Cesaire : 
hitlerisme et entreprise coloniale 

A ce moment-la seul 
comprendrez-vous done tous 
quand leur viendra l'idee 
bientot cette idee leur viendra 
de vouloir vous en bouffer du negre 
a la maniere d'Hitler 
bouffant du juif 
sept jours fascistes 
sur 
sept 

L. G. Damas (1). 

Sans evidemment en exclure Ia possibilite, je ne sache pas 
que Cesaire ait rencontre Simone Weil, son ainee de quatre 
ans, morte le 24 aout 1943 a Londres, consumee de bien des 
maux, dont le plus grand, peut-etre, etait de ne pas avoir 
souffert les douleurs de Ia guerre, de !'oppression, de Ia per­
secution, dans sa propre chair (2). Voici quelque temps deja 
que je me demande si, queUes que soient les difficultes ren­
contrees jadis et toujours dans l'etude des textes poetiques 
de Cesaire, certains chemins inconscients ne m'avaient pas, 
depuis !'adolescence, et, qui sait, meme encore plus loin dans 
le temps, un tant soit peu preparee a decouvrir les lignes 

(1) «S.O.S.», Pigments, Nevralgies, Presence Africaine, Paris, 1972, 
pp. 51-52. 

(2) Voir Simone Weil, Ecrits de Londres et dernieres lettres, Gallimard, 
Paris, 1957, pp. 185-257. 

©
 É

di
tio

ns
 P

ré
se

nc
e 

A
fr

ic
ai

ne
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 0

4/
04

/2
02

3 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 p

ar
 L

ou
is

e-
A

le
xa

nd
rin

e 
E

m
m

an
ue

l (
IP

: 9
2.

14
4.

13
3.

12
8)

©
 É

ditions P
résence A

fricaine | T
éléchargé le 04/04/2023 sur w

w
w

.cairn.info par Louise-A
lexandrine E

m
m

anuel (IP
: 92.144.133.128)



DE SIMONE WElL A AIM£ C£SAIRE 239 

de force de son reuvre, sous-jacente, en somme, a Ia parole 
poetique. Ainsi, tel ou tel texte de Weil, lu dans rna quin­
zieme annee, me semblera aujourd'hui cheminer en parallele 
avec quelque phrase de Cesaire, pensee-sreur s'il en fut; tel 
ou tel autre texte me semblera developper a l'avance une idee 
proposee plus tard par Cesaire ; tel ou tel autre me semblera 
resonner en echo, en contrepoint ; parfois, aussi, je me dis 
que Weil avait, plus tot, vu plus loin, plus justement que 
Cesaire ; ou, au contraire, que pour une fois, decidement, elle 
en savait, en voyait moins; et enfin, parfois aussi, j'ai besoin 
de me rassurer, me pacifier aupres de Cesaire, dont Ia tres 
grande passion ne l'entraine pourtant jamais vers le fana­
tisme, le masochisme, dirais-je Ia folie mystique ? Sacrifice 
ou suicide, cette passion de Ia douleur, du martyre chez 
Weil? 

Les textes qui ouvrent Ia voie royale d'un dialogue entre 
Weil et Cesaire sont, nul doute, ceux qui permettront au lec­
teur de nouer des rapports entre l'hitlerisme, Ia barbarie 
nazie, et l'entreprise coloniale, que celle-ci soit pratiquee par 
tel ou tel peuple, a un moment ou l'autre de l'histoire 
humaine bien sur, ou, plus precisement, qu'elle soit celle de 
l'histoire europeenne ; evidemment, par souci de rigueur 
intellectuelle, peut-etre faudrait-il commencer par analyser 
Ia dialectique pouvant exister entre l'entreprise coloniale en 
general, et Ia «notre», ou Ia «leur». Pourtant, si l'on veut 
bien faire place deja a une question qui me parait essentielle, 
a savoir, le racisme est-il envisageable sans l'esprit de con­
quete ?, et si, comme je le crois, une reponse honnete ne peut 
qu'etre negative, alors, sans doute, Ia distance diminuera­
t-elle entre le grand E de l'Entreprise et les autres, toutes 
les autres. Mais, pourra-t-on aussi objecter, apres tout, peut­
etre Ia barbarie nazie etait-elle un enorme accident ; mais, 
dites-moi, le colonialisme n'a jamais consciemment construit 
Ia theorie du genocide ; mais, dites-moi, les civilisations sont 
le plus souvent le fruit de melanges, certains d'entre eux for­
ces sur !'habitant, etc. Je vous repondrai en toute paix et 
toute tristesse que Weil et Cesaire sont parmi ceux qui sont 
Ia pour nous instruire definitivement sur de telles questions. 
II est vrai que lorsque Simone Weil ecrit qu'il « n'y a jamais 
eu en France de doctrine coloniale ... il y a eu des pratiques 
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240 PR.f:SENCE AFRICAINE 

coloniales (3) », elle semble indirectement separer des actes 
fondes sur une theorie (systematiquement raciste, pour ce qui 
est des nazis) et des decisions d'ordre avant tout pragmati­
que et utilitaire. Cependant, dans le meme essai, elle ajoute 
a son analyse des reflexions qui, d'une part, rapprochent 
facheusement pratique hitlerienne et pratique colonialiste et, 
d'autre part, annoncent Cesaire. Ainsi, les deux influences 
souvent signalees a propos de Ia colonisation franc;aise, a 
savoir !'influence des idees chretiennes, et celle des idees de 
1789, influences dont les points positifs sont en theorie faci­
les a reperer, ces influences, en 1943, Weil les estime « rela­
tivement faibles et passage res », en raison du « mode de pro­
pagation... et de Ia distance exageree entre Ia theorie et Ia 
pratique » (EHP, QC, p. 368). Cesaire, quant a lui, un an plus 
tard, dans sa « Lettre ouverte a Monseigneur Varin de Ia Bru­
neliere », presentera une anfllyse serree des attitudes et de 
Ia pratique de nombreux representants de l'Eglise vis-a-vis 
de l'esclavage, de l'aube du christianisme a l'epoque de !'abo­
lition. Cette analyse met en relief !'immense responsabilite 
qui, pour toujours, pesera - devrait peser - sur les cons­
ciences chretiennes (4). Par ailleurs, annonc;ant le Cesaire du 
Discours sur le colonialisme (5), Simone Weil rappelle que 
l'hitlerisme « consiste dans ['application par l'Allemagne au 
continent europeen [ ... ] des methodes de Ia conquete et de la 
domination coloniale » et que si « on examine en detail les 
procedes des conquetes coloniales, l'analogie avec les 
procedes hitleriens est evidente » (EHP, QC, 1, p. 368). Autre­
ment dit : « montre-moi tes actes plutot que tes idees » ; tes 
actes sont tes idees; a noter, Weil suggere que Ia cruaute 

(3) « A propos de la question coloniale dans ses rapports avec le destin 
du peuple fran!;&s » (1943), Ecrits historiques et politiques, Gallimard, Paris, 
1960, p. 364. (Desormais : EHP, Qc.) 

(4) « Lettre ouverte a Monseigneur Varin de la Bruneliere, eveque de 
Saint-Pierre et de Fort-de-France », Tropiques, tome 2, n° 11, mai 1944, Paris, 
Editions Jean-Michel Place, 1978, pp. 104-116. 

(5) « Discours sur le colonialisme », CEuvre historique et politique. Dis­
cours et Communications. CEuvres completes, tome 3, Paris/Fort-de-France, 
Editions Desormeaux, 1976, pp. 357-401. (Desormais: OPH, De.) Version ori­
ginale parue en 1950, Editions Reclame, Paris. Pour une vue d'ensemble pre­
cise des ecrits de cesaire jusqu'en juin 1978, voir Thomas A. Hale, Les Ecrits 
d'Aime Cesaire. Bibliographie commentee. Etudes franfaises 14/3-4, Presses 
de l'Universite de Montreal. On souhaiterait que paraisse une suite a cet 
ouvrage. 
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DE SIMONE WElL A AIM£ C£SAIRE 241 

croissante des nazis semble etre allee de pair avec la vision 
de la defaite: qui saurait dire la limite de la cruaute des 
actions hurnaines, quelle que soit la plus ou moins grande 
cniaute des « idees » qui puissent en etre la source ? 

Pour ce qui est du colonialisme hitlerien, il me parait 
approprie ici de rappeler en quelques mots que l'Allemagne 
nazie avait des projets tres precis concernant la domination, 
le decoupage, !'organisation de l'Europe et de l'Mrique apres 
la victoire escomptee (de connivence avec Mussolini, bien sur 
qui, en Mrique du Nord, revait de rebatir l' Imperium Roma­
num (6). Pour ce qui est de l'Europe, rappelons rapidement 
que l' Allemagne nazie avait en tete de creer un Grossgerma­
nisches Reich au centre duquel serait le Grossdeutsches 
Reich. L'immense domaine devait s'etendre du nord et de 
l'ouest de la France jusqu'a l'Oural, et posseder, entre autres 
protectorats, ce qui allait rester de la France et qui, desor­
mais, s'appellerait « Bourgogne ». Des 1925, date de publica­
tion de Mein Kampf (7), Hitler avait clairement annonce la 
colonisation de vastes portions de !'Europe, le regard toume 
vers Ia Russie bolchevique (autre bete noire), et les territoi­
res avoisinants. A cette epoque, !'expansion coloniale en Mri­
que lui paraissait moins essentielle, moins fructueuse pour 
Ia montee en puissance de Ia Grande Gerrnanie (p. 139, 
649-664). Pour ce qui est du transport de l'ideologie raciste 
en Afrique, peut-etre est-il bon de rappeler l'etablissement, 
par les nazis, d'une hierarchie de Ia plus ou moins grande 
blancheur ; peut-etre est-il bon de rappeler que les Franc;ais, 
pour les nazis, etaient des demi-Blancs, et qu'ils faisaient, 
sur ce point-la, confiance aux Mricains pour voir Ia diffe­
rence entre un vrai Blanc nordique et tous les autres. Tou­
jours dans Mein Kampf, le lecteur entendra Hitler se larnen­
ter sur la « negrification » progressive de la France, par le 
truchement, entre autres, de ses troupes coloniales (p. 624). 
Et dans un rapport officiel date de 1937, on pouvait ainsi 
lire: 

(6) Voir A. Kum'a Ndumbe III,« Black Africa and Germany during the 
Second World War », Africa and the Second World War. Reports and papers 
of the Symposium organized by the UNESCO at Benghazi, Libyan Arab Jama­
hiriya, from 10 to 13 Nov. 1980, UNESCO, Paris, 1985, pp. 51-75. Du meme 
auteur: Hitler voulait ['Afrique: les plans secrets pour une Afrique fasciste, 
1933-1945, L'Harmattan, Paris, 1980. 

(7) Adolf Hitler, Mein Kampf, trans. Ralph Manheim, Boston, Houghton 
Mifflin Company, 1943. 
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242 PRE.SENCE AFRICAINE 

<< The native, when not already Europeanized or a half­
caste, distinguishes, in Africa, between the pure white -
in part Germanic people or, as in South Africa and in 
North American immigration laws, termed the Nordic race 
- and the "half-and-half" non-pure white, in which case 
he thinks, for instance, of the French, or of the Levantine, 
etc. The native often has a very accurate perception of the 
various specific characteristics of the peoples amongst his 
white masters (8). » 

Combien de Fran~ais metropolitains seraient pr~ts, 
aujourd'hui comme hier, a regarder froidement en face de tel­
les declarations, et etablir le rapport qui s'impose entre leur 
condition declaree ici de demi-negres et !'aspect raciste de leurs 
propres ambitions expansionnistes ? On ne saurait douter que 
bon nombre de Fran~ais trouvent encore difficile d'admettre 
un role quelconque dans Ia collaboration avec les nazis, ou 
qu'ils furent en quoi que ce soit complices de Ia deportation 
de certains segments de Ia population (sans parler des allega­
tions honteuses faites par quelques (( revisionnistes » que les 
chambres a gaz sont un « mythe » ). Encore plus nombreux peut­
~tre sont ceux qui continuent de voir en l'entreprise coloniale 
Ia fameuse «mission civilisatrice », et dans les mouvements 
d'independance de l'apres-guerre - et d'aujourd'hui dans les 
Antilles, voire dans le Pacifique - de grossieres trahisons a 
l'endroit des bienfaiteurs europeens. Encore plus frappant 
peut-~tre est le fait que bien des Fran~ais d'aujourd'hui rejet­
teraient l'idee que, colonisateurs, c'est souvent qu'ils se con­
duisirent en racistes ; et que - pour dire plutot le moins que 
le plus - il y avait tout de m~me quelque incongruite a envoyer 
au combat des troupes de colonises contre les purs, les grands 
racistes nazis (sans parler des conqu~tes coloniales effectuees 
a l'aide d' Africains, sans parler de Ia premiere Grande Guerre, 
et de l'Indochine, et de I' Algerie ... ). Et combien ne savent pas, 
ne veulent pas encore dessoucher en cette longue histoire les 
chemins sanglants des luttes anticolonialistes (9) ? 

(8) Cite en anglais dans «Black Africa and Germany ... », p. 59 (voir note 
6 ci-dessus). 

(9) Voir Myron Echenberg, Colonial Conscripts. The Tirailleurs senegalais 
in French West Africa, 1857-1960, Portsmouth, NH!London, Heinemann Edu­
cational Books Inc., 1991. Du meme auteur : « Tragedy at Thiaroye : The Sene­
galese Soldiers' Uprising of 1944 »,African Labor History, ed. by Robin Cohen, 
Jean Copans, and Peter Gutkind, Beverly Hills, Sage, 1978, pp. 109-128. 
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DE SIMONE WElL A AIM£ C£SAIRE 243 

Reste que certains d'entre nous auront de Ia peine a 
accepter !'association entre hitlerisme et colonialisme au 
niveau le plus essentiel. Dans une etude recente sur l'histoire 
et Ia sociologie du genocide (10), Frank Chalk et Kurt Jonas­
sohn soulignent avec a propos qu'on ne saurait mettre du 
meme oote de Ia balance le genocide intentionnel et « reussi » 
et des actes plus ou moins conscients, plus ou moins inten­
tionnels, et que d'ailleurs, il ne faut pas, bien sur, confon­
dre Ia tuerie en masse avec des actes ethnocidaires qui ne 
visent pas a Ia disparition du groupe. De Ia, les auteurs en 
viennent a proposer une categorisation des genocides liee aux 
motifs qui en seraient Ia base: « 1. to eliminate a real or 
potential threat; 2. to spread terror among real or potential 
enemies; 3. to acquire economic wealth; 4. to implement a 
belief, a theory, or ideology » (p. 29). Pourtant, ces memes 
auteurs reconnaissent qu'une separation rigide entre ces qua­
tre types n'est pas souvent possible, ce qu'une etude des cas 
presentes dans le livre ne pourra que demontrer au lecteur 
soigneux. En ce qui conceme Ia tragedie de l'holocauste, 
l'ideologie allait, nul doute, peser d'un poids extreme. Par 
ailleurs, la convoitise de richesses materielles fut bien le nerf 
de l'entreprise dans Ia conquete des terres amerindiennes (y 
compris caribeennes). Que de vastes segments de la popula­
tion amerindienne aient ete elimines par le feu des envahis­
seurs et, encore plus, par les epidemies, l'alcool, autres 
armes de premiere grandeur, qui serait assez naif ou mal 
informe pour n'y decouvrir, dans la pratique, la conscience 
d'une superiorite raciale et culturelle ? Sans doute !'entre­
prise coloniale fran~aise en Afrique ressort-elle aussi d'abord 
d'une faim de richesses materielles (type 3). A ne jamais 
oublier pourtant, entre le developpement economique d'une 
nation qui n'est plus la plaque toumante de !'Europe, Ia vic­
toire des « Prussiens » (1870), !'humiliation infligee a la 
France par la perte de l'Alsace-Lorraine, les ambitions anglai­
ses et allemandes en Afrique, et de superbes declarations a 
Ia Renan: «La conquete d'un pays de race inferieure par une 
race superi~ure qui s'y etablit pour le gouverner n'a rien de 
choquant(11) », il y ala, precisement, un reseau de« motifs» 

(10) Frank Chalk and Kurt Jonassohn, The History and Sociology of Geno­
cide. Analyses and Case Studies (New Haven: Yale University Press, 1990). 

(11) Ernest Renan, La Reforme intellectuelle et morale, Ed. Michel Levy 
Freres, 1875, pp .92-93. 
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244 PREsENCE AFRICAINE 

dont les aspects ideologiquement les plus negatifs sont pre­
sentes, a qui veut bien ou ne veut pas entendre, comme des 
missions honorables (ainsi la rhetorique ala Renan). Des etu­
des recentes sur Ia conquete coloniale, meme celles qui 
s'evertuent a menager Ia chevre et le chou, a ne pas oublier 
les aspects « genereux » de l'entreprise, reconnaissent qu'il 
y eut, en Afrique, des tueries dignes des massacres perpe­
tres par les nazis a Oradour-sur-Giane : ainsi, pour memoire 
et parmi d'autres exploits, le lugubre carnage, en 1899, de 
Bimi N'Konni (12). 

Pour Cesaire, les pratiques coloniales ne pouvaient que 
mener a ce qu'il nomme (( l'ensauvagement)) lent mais sur 
du continent europeen, expression vraiment saisissante (OPH, 
DC, p. 362). Parallelement, les deux penseurs, Weil et CCsaire 
done, etablissent une tres longue chaine dans le temps de 
Ia conduite occidentale, l'une, des Ia fin des annees 30, des­
souchant dans l'ancienne Rome les << origines de l'hitle­
risme (13) >>, et l'autre, au lendemain de la guerre, dans 
l'entreprise coloniale, Ia pratique qui, un jour, appellerait son 
chatiment : Hitler. Declaration a lire, je crois avec precau­
tion : chaque fois que Cesaire fait allusion aux actes inhu­
mains, travail force, massacres, mepris des etres, etc., qui 
accompagnent toujours l'entreprise colonialiste, il a de con­
cert a l'esprit l'image de Ia societe bourgeoise europeenne, 
societe progressivement pourrie par !'argent et les valeurs 
mercantiles, queUe qu'ait pu etre !'importance, a Ia source 
de cette societe et, dans son developpement, de !'ideal huma­
niste. Ainsi, comme il le rappelle : 

« C'est au moment ou ['Europe est tombee entre les 
mains des financiers et des capitaines d'industrie les 
plus denues de scrupules que ['Europe s'est "propagee"; 
que notre malchance a voulu que ce soit cette Europe­
za que nous ayons rencontree ... >> (OPH, DC, p. 370). 

(12) Voir Gilbert Comte, «La course ensanglantee de Ia colonne Voulet· 
Chanoine », !'Empire triomphant, 1871-1936, Paris, Denoel, 1988, pp. 163-178. 
D'une ideologie differente, beaucoup moins complaisante a l'egard de Ia colo­
nisation, voir Jean Suret-Canale, «La course au Tchad »,Afrique noire occi­
dentale et centrale (vol. 1), preface de Jean Dresch, 3e ed., Editions sociales, 
Paris, 1968, pp. 295-307. 

(13) S. Weil, «Quelques reflexions sur les origines de l'hitlerisme" (en 
partie publie en 1940), EHP, pp. 11-60. 

©
 É

di
tio

ns
 P

ré
se

nc
e 

A
fr

ic
ai

ne
 | 

T
él

éc
ha

rg
é 

le
 0

4/
04

/2
02

3 
su

r 
w

w
w

.c
ai

rn
.in

fo
 p

ar
 L

ou
is

e-
A

le
xa

nd
rin

e 
E

m
m

an
ue

l (
IP

: 9
2.

14
4.

13
3.

12
8)

©
 É

ditions P
résence A

fricaine | T
éléchargé le 04/04/2023 sur w

w
w

.cairn.info par Louise-A
lexandrine E

m
m

anuel (IP
: 92.144.133.128)



DE SIMONE WElL A AIM£ C£SAIRE 245 

Cette section du Discours est riche en allusions ou refe­
rences a l'ideologie et a Ia pratique nazies ainsi qu'aux dis­
cours et procedes colonialistes, references qui soulignent 
!'incompetence intellectuelle ou le degre d'hypocrisie qu'il y 
a a considerer I'hitlerisme comme une « curiosire », une aber­
ration de l'histoire occidentale chretienne ; qu'avant d'en etre 
Ia « victime », <<on en a ete complice » (OHP, DC, p. 362). 
Citant de nombreux auteurs, dans cette meme section et les 
suivantes, ecrivains, professeurs, pretres, ethnologues, sol­
dats, etc., aux noms pour Ia plupart tres connus et « esti­
mes )) de leurs concitoyens (dont Renan, Psichari, Loti..., mais 
aussi de nombreux contemporains), Cesaire force le lecteur 
simplement logique avec lui-meme a reconnaitre que, d'une 
part, de nombreux elements du discours occidental herite du 
passe ont de fortes resonances« nazies », et que, d'autre part, 
- cesaire faisant done echo a Weil-, ce que le bourgeois 
humaniste et chretien du XX• siecle ne pardonne pas a Hit­
ler, c'est: 

« Le crime contre l'homme blanc, c'est ['humiliation 
de l'homme blanc, et d'avoir applique a ['Europe des 
procedes colonialistes dont ne relevaient jusqu 'ici que 
les Arabes d'Algerie, les coolies de l'lnde et les negres 
d'Afrique » (OHP, DC, p. 363) (14). 

Weil, quanta elle, rappellera que l'Ancienne Rome, dans 
ses conquetes et entreprises de domination, ne regardait 
guere a Ia couleur, et elle proposera une longue etude com­
parative des actes et strategies pratiques respectivement par 
!'Empire romain et l'Allemagne nazie, dans leur bassesse, per­
fidie et cruaute - pour employer ses propres termes. A 
noter : comme intermediaires moins « parfaits )) entre impe­
rialisme romain et hitlerisme, elle allait proposer, non pas 
les Germains des siecles passes, mais plutot les inventeurs 
fram;:ais de l'Etat centralise et conquerant, les Richelieu, 
Louis XIV, et plus tard, Napoleon (EHP, OH, p. 11-60). En 
revanche, ~esaire n'etablit pas un lien direct entre Cesar et 
Hitler. Pourtant, dans Ia derniere section du Discours, il 

(14) Voir aussi !'introduction que Cesaire a consacree a Esclavage et 
colonisation par Victor Schoelcher. Avant-propos de Charles-Andre Julien. 
Textes annotes par Emile Tersen, P.U.F., Paris, 1948, pp. 1-28. 
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declare sans ambages que « l'entreprise coloniale est au 
monde moderne ce que l'imperialisme romain fut au monde 
antique : preparateur du desastre et fourrier de Ia catastro­
phe » (OPH, DC, p. 398), ce qui suppose, chez l'auteur, des 
connaissances precises en matiere de monde romain. Evidem­
ment, Cesaire sait ce dont il parle ; on se souvient qu'il fut, 
dans sa jeunesse, brillant professeur de latin-grec. En fait, 
le lecteur familier avec les autres sections du Discours, en 
particulier la deuxieme section, n'aura de peine a tisser les 
maillons d'une chaine incluant Rome, colonialisme 
« moderne » europeen, et hitlerisme. Meditant sur ces visa­
ges de l'imperialisme conquerant, celui de la civilisation 
«unique», Cesaire en deduit que, tot ou tard, cet imperia­
lisme debouchera sur la barbarie. Ainsi, citant Quinet en fin 
d'ouvrage, et ala suite de Weil, il salue en maintes cultures 
detruites par Rome- Carthage, l'Egypte, la Grece, la Judee, 
la Perse, la Dacie, les Gaules ... - les « digues », les «colon­
nes » sur lesquelles s'appuyaient les plus beaux elements de 
la civilisation antique : 

<< Quand on eut detruit, au.x applaudissements des 
sages du temps, chacune de ces colonnes vivantes, /'edi­
fice tomba par terre et les sages de nos jours cherchent 
encore comment ont pu se faire en un moment de si 
grandes ruines I » (OPH, DC, p. 399). 

A l'epoque oil il redige le Discours, peu apres la guerre, 
Cesaire est, d'une part, convaincu que le barbare moderne 
- aux portes d'une Europe dont il a peur qu'elle soit mori­
bonde, rongee jusqu'au creur de ses propres maux -
s'incarne desormais dans !'Amerique violente, raciste, deme­
suree, mercantile et vulgaire. Peu avant sa mort, Weil avait 
propose la meme analyse, et cela en termes virulents (EPH, 
QC, p. 371-375). D'autre part, Cesaire appelle, de tous ses 
vreux, la chute de ce qu'il appelle « la tyrannie d'une bour­
geoisie deshumanisee ». Lorsque, quelques annees plus tard, 
Cesaire coupera ses liens avec le parti communiste, ce n'est 
pas parce qu'il en rejettera l'ideologie, mais parce qu'il y 
decouvrira, par rapport a l'ideal, d'inadmissibles trahisons. 
Eveil plus tardif que celui de Weil qui, toute jeune, avait 
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annonce sa grande desillusion vis-a-vis du communisme et 
de la Russie sovietique ( 15). 

Enfin, la rencontre entre Weil et Cesaire me parait cui­
miner dans une comprehension profonde de l'effet devasta­
teur que le colonialisme exerce sur la sante, la vitalite d'un 
peuple. L'un et l'autre font grand cas du fait que le colonia­
lisme est toujours habile a priver un peuple de son passe, 
et en consequence, lui prepare un avenir disloque, boiteux, 
souvent improductif, cela pour une periode evidemment 
variable selon les circonstances particulieres. Ainsi, cette 
declaration de Simone Weil aurait bien pu etre signee de 
Cesaire: 

« Le mal que l'Allemagne aurait fait a l'Europe si 
l'Angleterre n'avait pas empeche la victoire allemande, 
c'est le mal que fait la colonisation, c'est le deracine­
ment. Elle aurait prive les pays conquis de leur passe. 
La perte du passe, c'est la chute dans la servitude colo­
niale » (EHP, QC, p. 368). 

Lisant ces lignes, on songe aussi a l'ceuvre clandestine de 
Vercors, Le Silence de la mer (1941), recit emouvant dans 
lequel, a sa grande stupeur, a son grand desespoir, l'officier 
allemand idealiste en vient a prendre conscience que l' Alle­
magne nazie ne prevoit pas de mariage entre les deux pays, 
mais bel et bien l'ecrasement de la France et la disparition 
de son passe (16). En contraste avec Weil, cependant, qui eut 
sa peri ode « pacifiste » vis-a-vis de l' Allemagne nazie, espe­
rant qu'on n'en viendrait pas a se battre, pesant meme minu­
tieusement les pour et les contre d'une hegemonie allemande 
par rapport a l'avenir de Ia democratie, en minimisant avec 
sto'icisme les consequences, en particulier sur Ia vie du peu­
ple juif (17), Cesaire n'eut, a rna connaissance, aucune hesi­
tation de cette sorte : les textes de Tropiques representent 
un engagement subtil et profond. 11 ne faut pourtant pas 

(15) Voir A. Cesaire « Lettre a Maurice Thorez », 24 oct. 1956, OHP, 
pp. 461-473; S. Weil, « Le role de l'U.R.S.S. dans Ia politique mondiale » 
(1933), et « La politique de neutralite et !'assistance mutuelle » (1936), EHP, 
pp. 203-208 et 250-25 l. 

(16) Jean Vercors, Le Silence de lamer, Ed. de Minuit, Paris, 1941. Ver­
cors est mort recemment a I' age de 89 ans. 

(17) Voir en particulier « Reflexions sur Ia guerre » (1933), et « Ne recom­
menc;:ons pas Ia guerre de Troie » (1937), EHP, pp. 231-239 et 256-272. 
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248 PRESENCE AFRICAINE 

oublier que les textes « pacifistes » de Weil datent de l'avant­
guerre, et que son engagement anti-nazi allait, par Ia suite, 
etre absolu ; on sait que Ia mission dangereuse et lourde en 
souffrances qu'elle desirait et se croyait capable de suppor­
ter sans faillir ne lui fut jamais accordee. 

C'est dans l'essai intitule « Culture et colonisation (18) », 

que Cesaire argumente avec force sur et contre les preten­
dus heureux metissages. II va jusqu'a imaginer d'abord que 
l'on puisse concevoir Ia substitution d'une civilisation« supe­
rieure » a Ia civilisation detruite des colonises. Malheureu­
sement, l'histoire coloniale demontre amplement que les 
« progres » apportes par le pays conquerant s'elaborent tou­
jours en marge de Ia societe colonisee sans que celle-ci soit 
jamais amenee a maitriser les nouvelles techniques et les 
autres aspects, intellectuels, sociaux, etc., sur lesquels repose 
une civilisation ; car, s'il en etait ainsi, Ia societe colonisee, 
tot ou tard, deviendrait concurrente, rivale de Ia societe dite 
superieure ; developpement impensable evidemment pour Ia 
puissance colonisatrice. Admettant qu'il n'est point sur que 
l'on puisse comparer une colonisation precapitaliste a une 
colonisation capitaliste, Cesaire mentionne pourtant !'exis­
tence, en Gaule, d'une culture latine substituee a Ia culture 
indigene. Mais a quel prix ? Comment ne point rappeler ici 
les commentaires severes de Weil sur Ia Gaule maitrisee par 
les Romains : « Qu 'est-ce que Ia GauZe a fait qui vaille Ia peine 
d'etre cite ? ... » ecrit-elle; et elle ajoute: << Tout a disparu sans 
laisser de traces, et le pays n 'a repris une vie originale et crea­
trice que lorsqu'il n'a plus ete romain » (EHP, OH, pp. 44-45). 
Dans sa discussion, en fait, Cesaire souligne avec grand a 
propos qu'il ne saurait y avoir de civilisation nouvelle si 
l'emprunt d'elements etrangers ne repond pas a ce qu'il 
appelle « Ia dialectique du besoin », fruit d'une « initiative his­
torique » du peuple conceme, peuple done libre de ses choix 
(OHP, CC, pp. 450-453). 

(18) «Culture et colonisation», communication au congres des ecrivains 
noirs, Paris, 1956, OHP, pp. 435-457. 
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POUR NE PAS CONCLURE 

Liberte: depuis l'apres-guerre Cesaire a bien des fois 
manifeste sa desillusion vis-a-vis du statut departemental des 
Antilles. Bien que je ne connaisse pas ses declarations les 
plus recentes a ce sujet, un examen de plusieurs discours 
des annees 50, 60, 70 ne montre pourtant pas, chez lui, un 
desir de rupture avec Ia France. II est ainsi passe de l'idee 
de Ia transformation de la Republique fran~ise en Republi­
que federale, a l'espoir d'une « autonomie », puis d'une 
« autodetermination » pour le peuple antillais, termes qui 
n'impliquent pas necessairement un vreu net d'indepen­
dance (19). Lorsqu'on relit les essais de Weil indus dans la 
section Colonies (EHP, pp. 331-378), on se rend compte- bien 
que ses commentaires ne portent pas sur les Antilles mais 
sur l'Mrique du Nord, l'Asie et l'Mrique sub-saharienne­
que sa position, de la fin des annees 30 jusqu'a sa mort, 
rejoint celle de Cesaire, en ce qu'elle aussi favorise le lien 
federal. Cependant, si son respect et sa connaissance de cer­
taines civilisations - grecque, occitane, arabe, annamite ... -
sont manifestes, en revanche sa naivete et son maternalisme 
a l'endroit des cultures sub-sahariennes sont etonnants. Ainsi, 
en 1943, imaginant la « liberte >> future des peuples coloni­
ses par la France, elle ecrivait : 

«La partie arabe de ['Afrique pourrait retrouver une vie 
propre sans perdre toute espece de lien avec Ia France. Quant 
a ['Afrique noire, il semble raisonnable que, pour les proble­
mes d'ensemble, elle depende tout entiere de ['Europe tout 
entiere, et que pour tout le reste elle reprenne une vie heu­
reuse, village par village.» (EHP, QC, p. 371.) 

Sur cette note discordante, il faudra, pour aujourd'hui, 
mettre un terme a ce court dialogue entre quelques aspects 
de ces deux grandes reuvres ; car cesaire, bien sur, desavoue­
rait, aurait toujours desavoue, de telles remarques. De ses 
premiers textes a ses plus beaux poemes, l'Mrique noire n'est 

(19) Voir notamment les trois discours de cesaire publies dans OHP: 
I) 22 mars 1958, pp. 477-492; 2) 13 aout 1967, pp. 495-510; 3) 25 oct. 1974, 
pp. 529-535. 
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pas seulement Ia terre saccagee des ancetres. L'Afrique est. 
Son destin n'est pas d'etre « protegee » contre les demons du 
monde moderne. Elle a, doit avoir, son immense place au 
solei!: 

Et voici de taus les points du peril 
l'histoire qui me fait le signe que j'attendais, 
je vois pousser des nations. 
Vertes et rouges, je vous salue, 
bannieres, gorges du vent ancien 
Mali, Guinee, Ghana 

et je vous vois, hommes 
point maladroits sous ce soleil nouveau (20) ! 

Bernadette CAILLER 
University of Florida, Gainesville. 

(20) A. CCsaire, « Pour saluer le Tiers Monde »Ia L. S. Senghor, The Col­
lected Poetry, trans. with an introduction and notes by Clayton Eschleman 
and Annette Smith, Berkeley, University of California Press, 1983, p. 350. 
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